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EN. LETHARGIE
Depuis la nouvelle, assez peu

vraisemblable d'ailleurs, que la
compagnie du Grand Tronc,
dans l’intérêt de son projet de
voie transcontinentale, avait

l'intention d’acheter la charte
du Québec et Nouveau-Bruns-

wick,on n’a plus entendu par-
ler de cette dernière compagnie.
Nous parions que cette fameu-

se compagnie va rester en lé-
thargie jusqu'aux prochaines

élections, alors qu’elle se réveil-
lera probablement de nouveau
pour annoncer aux électeurs du

 

[LE FEU A QUEBEC
——

Des milliers de a..lars envolés
en fumée
—

Trois pompiers grièvement bles-
sés dans la lutte contre l’é-

3 lément destructeur

Québec vient de nouveau d’être éprou-

v6 par un déeactreuz incendie,au cœur

même de son centre le plus commercial.

En quelques henres des milliers de
dollars se sont envolés en tumée.

11 était environ 4 hrs ce matin lorsque

le gardien de nuit en faisant sa ronde

aperçu une lueur sinistre ge reflôtant

dansles vitres de ia bâtisse occupée par

M. G. A. Lefrance relieur et la Cie

d’Imprimerie Commerciale dirigée par M.

Joseph Mercier.
En accourant le gardien conetata que

le feu avait déjà envahi une partie de la

bâtisse et les flammes se faisaient auss!

jour au second étage par une des fenêtres

de l’établissement de M. Lafrance, re-

lieur.
Le gardien s’empresea de donner l’alare

me et d’avertir en toute hâte les intéres-
rés, MM. J. Mercier et Lafrance.

Les pompiers accourus sur les lieux du

sinistre jugérent su premier coup d’œi'

que l’incendie allait bientôt preadre dee bout des comtés de notre dis-
trict qu'elle a une charte et
se propose de construire un che- |

proportions considérables et une alarme

générale appeia toute la brigade eur les

lieux.
L’incendie pendant ce temps trouvant

des aliments faciles s’était communiquée
min de fer. Mais comme jusqu’à , à ls bâtiese voisine occupée par MM. G.
présent son réveil en temps d’é-  N. Belleeu & Cie, marchand de gros et

lection a été invariablement sui-'

vi de léthargie aussitôt après, !

par la Canadian Express Company.

Lorsque la ville reprenait son activité

commerciale uauelle ce matin, le paquet

de bâtisses assis au pied de la falaise

nous ne croyons pas que notre f s’était en partie effondrée dans le brasier

population puisse la prendre au

sérieux.
Car cela nous paraît être un

truc d’élection que cette compa-
gnie du Québec et Nouveau-
Brunswick ; mais, par exemple,

c’est un truc passablement usé.

  

LES NOTlnus AUX ETATS-
UNIS

Une récente dépêche nous ap-
prenait qu’un groupe de Cana-
diens-français, établis dans l’E-

tat de Massachussetts, formant

une population de 1000 à 1200

âmes, s’adressait aux autorités

religieuses pour obtenir l’érec-
tion d’une paroisse distincte où

la parole Dieu leur serait prê-

chée en français.

Ces compatriotes qui font

maintenant partie d’une parois-

se irlandaise, ont subi un pre-

mier échec. Mais ils ne sont pas

ardent.
Le feu à @nsumé !a bâtisse, les maté-

tiaux ou le feu a originé ainsi que la tâ-
tisse occupée par MM. G. N, Belleau &
Cie.
M. G. À. Lafrance a perdu toutes ses

machines, le stock ainsi que ses livres
de comptes ; c’est une perte complète,

car il n’avait pas un sou d’assurancs.
M. Joseph Mercier le propriétaire de

la Cie d’Imprimerie Commerciale qui
avait un stock de $13,000, n’avait que
$2,000 d’assurance.

MM. G. N. Belleau & Cie qui avaient
un stock de quarante à cinquante mille:
pinetree, avaient $32,000 d’assuranoe.
Nous ignoronssi les bâtisses qui ap-

partenaient à la succession Shea por-
taient des assurances.
La Cie de la Canadian Exprees o’a an-

cune assurance.
A neuf heures les pompiers étaient

-ncoré au poste pour maîtriser l’incen-
die-

Vers huit heuree, trois pompiers occu-
68 à éteindre le feu dans la bâtisse de le

‘Janadian Exprese, se sont fait: blessés
par l’écroulement d’un plancher ; oe
sont les hommes de la brigade, Staple-
ton, Dubuc et Murphy.
Les blessures sont nasez sérisases et le

médecin à cru ne pas devoir transporter
les blessés muintenant Gaus pouvoir
constater exactement les blessures de ces
malheureux pompiers.
M. Joseph Mercier de la Compagnie

d'Imprimeris Commerciale a ouvert un 
découragés pour tout cela et ils,

paraissent bien décidés a em-

ployer tous les moyens légitimes

pour atteindre leur but.

Cette preuve non équivoque

d'attachement à la langue ma-

ternelle s’est heureusement pro-

duite assez souvent chez les Oa-

nadiens-français des Etats-Unis.

au cours des dernières 8nnées,

Cela est bien propre à inspirer

la coufiance dans l’avenir de no-

tre nationalité sur le sol de l’A-

mérique.
En se groupant autour d’une

église à eux, nos compatriotes

prennentcertainement le moyen

le plus sûr de maintenir parmi

eux l'usage général de la langue

française.
D'autre part, c'est une vérité

solidement. établie que la con-

servation de la langue maternel-

le chez les catholiques est une

sauvegarde contre l'abandon de

leur religion.

Il est donc consolant de voir

les Canadiens-français des Etats-

Unis unir dans un même senti-

ment de respect et de fidélité

leurreligion et leur langue, car

c’est ce qui fera leur force.

 

La SANTE pgs VIEILLARDS

Le remède des vieillards at-

teints de rhume, toux, grippe,

bronchite, c’est le Baume Rhu-

mal. Il ne fatigue pas l’estomac.
25 cts. le flacon.

bureau au No. 34 rue Notre-Dame,
Basse-vills et malgré les pertes immen-
re: qu’il vient d’éprouver, va esssyer de
se relever de ces pertes en continuant à
travailler comme ci-devant avec l’énergie
qu’on lu: connait,

Les victimes de l’incendie ont toutes
nos sympathies dans l’épreuve qui leur
arrive et particulièrement M. Joseph
Mercier, le =yropathique propriétaire de
notre journal Le Quotidien.

 

HYGIENE RAISONNEE
+

Si le législateur américain qui prépa-

rait l’autre jour un projet de lo: à l’effet

de supprimer les “petits baisers qu’on se

donne” entre amis,comme marque de ten-

dresse arait baëé ce projet de loi plutôt

sur une hygidue raiconnée quesur un

oaprice desiiné & pmuser la ga'erie en-

nuyée souvent per des sujets aride:, nous

aurions applaudi des deux mains.
Il y & aseurément du bon dans le pro-

jet de loi du législateur facétieux du

Minnesota—peut-être ne s’en était il

jamais doaté—et voici comment il y a
da bon.

Parmi toutes ces habitudes dange-
reuses au milieu desquelles nous vivons

avec une parfaite inconscience, :] on est

une qui, vraiment, est bien stupide 3

c’est celle des parents gn1 tiennent pour
une marque de bientéance élémentaire de

faire embrasser leurs enfants à toute

rencontre. ;
Les pauvres petits y vont générale-

ment comme des chats qu’on fouette,

avec une mauvaiee humeur qui pourrait

faire qu’ils ont la vague notion de la va-

leur de l’acte auquel on les pousse. Mais

ei les enfants ne o’embrassaient pas, les

parents pensersient qu’il y a gracd man-

quement à la politesse. ;

Combien de rougeoles, combien de co-
queluches, combien de ecarlatines et

d'autres fièvres éruptives, combien de

diphiéries ont dil +e tranamettre de cette

façon ! Car toutes ces maladies s’aocom-

pagnent, à leur début, d’un écoulement

casal extiêmement virulent, et ce sont

précieément de css mucosités que les

pauvres petits sont tenus, par politesse,
de faire libre échange|

ue les adu'tes s’embrassent quand et

me il leur convient. Nous admettons
8 y trouveront gans doute plus de

ir que de mal. D'ailleurs, ils sont =

LEON XIII
— ve

Est un phénomène de longévit

Rome, 16.—Dares nne entrevue avec le

représentant du ‘Tu, edlatt”, le Dr Maz-

goni, le médecin du Pape, 8 déclaré rid1-

cules les rapyorte disaut que Sa Ssinteté

était en mauvais état de santé. Le méde

oin déclare que Léon XIII est un phéno-

mène physique. Plus il vieillit, plus il

paraît en gagner surle rapport de le force

physique, I! vivra plue de cent ans et

jonira de toutes ces facultés, Il a Ja cons-

titution d’un jeune homme ; toutes ses

organes fonctionnent bien. 11 méne ure |

vie régulière, prends très peu d’alcocl,

lit eans luvertes, marche sanscanne, s’ha-

bille et ee déebabille seul, et travaille en

moyenne quatorze heures par jour, 5 -,

+ti, AE

 on: ables de leurs actes. Mais que les
i nts, en vertu d’une coutume aussi

! u.! athique aux intéressés qu’elle leur

! e:. langereuse, poussent ainsi leurs ea-

" fants au-devant de toutes les contagions

* possibles, cela est vraiment révoltant

pour Ihygisniete ! Et dût-on l’accuser

d être un gêneur, qu’il ne 66 lasse pas de

repôter aux parents, juequ’à ce qu’il en
ait 6t6 bien entendu 3s ne faites pas em

braseer vos enfante, ©ar c’est par les nez

qui re frottent que se font les contagions

mortelles.
Cette habitude dangereuse est de tous

les pays, et nouë le orions eur les toite

ay nom de l’bygiène méconnue,il im-

porte dans l’intôrêt de ces chers petits

da la faire cesser.
Nous n’irons pue, certes, jusqu’à con-

seiller à nos législateurs de suivre l’exem-

ple de ces originaux américains en epieis

santlg parlementd’un projet de loi dé-
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[ fendant les embrassades d’enfants sous
peine d'amende.

Salus populi suprema lex.

mre

LA TURQUIE ET LES
PUISSANCES

Paris, 11 fév.—La Porte dément offi.
cieliement que le ministre de la guerre
ait d snné ordre de mobiliser l’armée.

Parie, 11.—Le “Figaro” de ce matin,
commente le démenti de l’embassade de
Turquie et dit que ce démenti ne peut
’appliquer à la nouvelle publiée samedi
dans le “Figaro” d'après laquelle ls Tur-
quie a ordonné la mobilisation de 240,000
soldste, oar cette information a été con-
firmée de plusieurs sources indépendan-
tee. Le démenti turo, continue le ““Fi-
gsro” prouve eimplement que la Turquie
reconnaît le danger de l’ordre de mobili
sation et hésite maintenant à l’exécuter.

Vienne, 11.—On assureici que ls Rul-
garie ost déterminée à envahir la Tur.
quie au cas d’une insurrection en Macé-
doiue, et que l’élément macédonien est a’
fort en Bulgarie que rien ne peut lui ré
sister. Les préparatifs d’un grand sou
lèvement £e font ouvertement. Quatre
cents officiers de l’armée bulgare ont de-
mandé un congé prolongé qui ne leur sz-
ra pas refusé, en vue d’aider le soulève-
ment macédonien. Où affirme de nou.
veau que sept bandes comptant au total
6,000 hommes ont déjà été formées. Lee
trois plus imnortantes sont conduites par
les colonels Yankoff, Sarafoff et Zont
cheff.

Ces bandes ee répandront dans le Ma-
cédoine sous ls commandement de chefs
audacieux et on oaloule qu’elies seront
bientôt Gentaplées.

L'hiver, exceptionnellement doux, fa-
vorise un prochain soulèrement. La seu-
le difficulté eat la rareté des fonds maie
on a l'intention de la surmonter par la
levée obligatoire d’une taxe patriotique
eur les Macédoniens. On assure en outre
que si la Bulgarie ne réussit pac, l’appui
de la Russie lui est assuré..

D’après la maxime du droit Romain : :

LES EVENEMENTS
DE MACEDOINZ

: D’ou peuventsurgir une guerre
générale. —La France usera-
t-elle de son influence pour
arrêter l'incendie qui em-
braserait l’Europe.

Le “Temps” ds Paris commente en ces
termes les graves événemeats de Macé-
doine 3

*“Les affaires de Macédoine se compli-
quent, & mesure gne l'intervention des
grandes pui sances devieot plus directe.
La Russie et l’Autriche, avec le concours
de la diplomatie française, teuteat, de
toutes leurs forces, stpvec sincérité, de
conjurer "insurrection, qui menace en
Macédoine. Mais il n’est pas sûr qu’elles
y réuesissent. ‘Et, alors, la Bulgarie
pourra.t-clle, ma'gré ls bonne volonté
du-pr.nce, rester neutre ? Si la Bulgari
fait un pas, arrélera-i-on les autres État
des Balkans ?

“Nous ne voulons point aller plusloin
dans cette série de prévisions, Il est à
souhaiter seulement qu’on échappe, dans
les milieux politiques et parlementaires,
à l’insouc:aace optimiste d’où +ortirent,
ily a deux ans, les complications de
Chine, î
“Ua livre jaune sur les affaires de la

Macédoine vient d’être publié par le gou-
vernement français. Il nous apprend que
tous les hommes compétents de l’iurope,
tous les ambaesaieurs, ministres et oon-
sule sigoalaieni depuis un an, dans les
termes les plus claire, une insurrection en
Macédoiae capable de déchaîner la guer- à
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POCTEUE J, E,BOILY
   re générale. Personne ne s’en cache.

“Le Livre jaune nous montre encore|
que, depuis un an et plue,la diplomatie
fiançaise a eu le rôle le plus actif ponr
prévenir l’insurrection au printemps der- |
nier et qu’elle n’a point laissé passer une ‘
seule Semaine eans recommander, tou-
jours d’accord avec le gouveruement
russe el obtsnir enfia, À force d’Iinsis- Londres, 11.—D’après une dépêche de

Rome 4 I’Exchange Telegraph Company, |
le gouvernementitalien, sous Ia menage '
d’une démonstration navale, à demand“
une indemnité à la Porte pour outrag:
àun sujes italien nommé Fabisni. F
bisni prétend qu’il a été la vietime d
indignités des gendarmes turcs à Prevez
un port d’Albanie.

memES

LA COMMISSION OE COLONISA-
TION Nis

Deux nouveaux éléments dans
sa composition

On pourra dire que la fameuse com-
mission chargée de faire ane enquête sar
l’agriculture dans le pays pour le compte
et au compte du gouvernement pour le
plus grand bieu de la cause agricole aura
fsit bien des tours et des détours avant
s'a.:.ver À son but.
Le personnel de la Commission, en

panne depuis quelques semainee, par
suite de la retraite de quelques-uns de ses
:armbres vient d’être reconstitué comme
suit à la dernière séance du cabinet jeudi.
_L’honorable J. H. Legris, de Louige-

ville, sénateur pour le distriot de Trois-
À Rivières ; M. le chanoine P. N. Thivier-

£es pour le distriot de Québec et M. John
L. Brodie, agriculteur de N. D, de Grâce,
comté d’Hochelaga pour le district de
Montréal, M. J. C. Langelier, reste secré-
taire de la Commission.
Toutes ces nominauions ont été signées

par Son Honneur le lieutenant gouver-
neur, samedi.
Les commissaires se sont mis immé-

distement à l’œuvre vu que le gouverne
ment insiste pour qu’ils présentent un
rapport pour la prochaine ‘erssion de ls
législature, de telle sorte qu’il puisee
prendre une action eur les demandes de
subsides to., qui seront déposees devant
ui.
 

LE MONOPOLE DES TARACS

La manufacture Houde est dé-
finitivement ralliée au

syndicat

La lutte au trust se prépare à
Québec

Les négociations entamées entre la
maison Honde etla American Tobacco
Co., pour faire passer l’établigsement
Houde sous le controle du eyndicat amé-
ricain ont pris effst, malgré les dénéga-
tions énergiques et multiplies de MM.
Dussault les chefs de l’établissement.

Les messieurs Dussault, qui ont nih
jusqu’au dernier moment l’existence de
leurs négociations avec l’American To-
bacco Co., ont fini par admettre que lear
établissement était bien et dûment passé
sous le contrôle du “trust” en question.
On lui a dorné, paraît-il, 875,000, ar-
gent comptant, et $475,000 d'actions ao-
quitiées dans la combinaison. La nou.
velle compagnie porte le nom de““B.
Houde Company, Limited, the American
Tobacco Co., succeraors to’ avec un os
pital action de $550.000. On prétend que
la nouvelle compagnie va améliorer l’ou-
tillage de l’établissement de manière à
en doub:er la production. Il y aura, pour
le moment du moins, très peu de chan-
gement dans le personnel de la maison.
-L’amalgamation ne profitera pas aux

fumeurs car les prix du tabac à fumer et
des cigarettes ont déjà été augmentées.

Lee cigarettes ‘“ Gloria et ““ Dufferin,
qui se vendaient cinq Cents le paquet, se’
vendent aujourd’hui buit cents. Les ci-
gareites © Gloria” sont fabriquées par

| American Tobacco.Coy, tandis que les
cigurettes Dufferin viennent de la maison
Houde.
Les manufactures de Québec que le

syndicat n’a pas engouffré se préparent à
faire une lutte serrée au trust.
—La “Rock City Tobacoo Co.” a dé-

cidé d’agrandir son établiszement, et de
l’outiller pour la fabrication des ciga-
rertes en opposition au combine qui vient
de faire l’acquisition de [’ancienne mai-
son Houde, .
gee

VENTE LUNE FLOTTE

Londres, 13 fév.—Le “Globe” anvonce
que le Pacitique Canadien a acheté la
flotte de stesmer de la Cie Elder-Demps-
ter au prix de $3,000,000 de livres ater-

| ling:

ADRi-10TES
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 u DE STEAMERS !

tance, une intervention efficace des puis-
sancer. À l’heure ac uelle un accord est
en train de s’effectuer sur les bases que
la France a proposées.
Mais Cet accord viendra-t-il & temps,

Quelques semaines à peine nous sépa-
nt des jours décisifs. Il est heureux
«e la France ait ies mains libres, en ce
10ment, plus que jamais. Mais les er
-Onstances sont graves, et il faut veiller.”

e
n
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UNE CAUSE REGLEE
Unecause importante celle de Hansen

va Bouchard devant les tribunaux depuis
juillet dernier vient de se terminer par
le triomphe de M. Bæucnard après une
série d’évolutions. Les fraie, considéra-
bles tombaat sur ls dos de Hausen sur
toute la ligne.

T! s’agissait d’une vente de limite 4}

bois qu’aurait été faite par Bouchard et
Hansen à Messieurs Ordway et Loomis
pour une somme de $30,060. M. Han-
een n'aurait reçu pour sa part que $7,-
500 de la part de Bouchard, au lieu de
$15,000

M. Hansen a commencd par prendre

contre Bouchard une action e : Cour Su-
périeure en recouvrement de la ba'ance,
$T,5"70, mars le juge Andrew: a cru de-
voir débouter la poursuite puièque Ban-
sen n’a pas prouré & la saii faction du
tribunal qu’il y avait eu r=eliement une
societé d- couclue entre le plaigaun: et le
déf odeur.

M. Heusen a siors fait arrêter M.
Bouchard pour fraude
La cause à étè plaidée la semsine der.

nière devant le mazi-trat Panet-Angers,

si M. Bouchard a é:é ho:orab'ement ac-
Quitié et ges C iutions d-charzé- parceque
dans Ge cas-#i Gom:me daus l’autre, M.
Hansen n°8 ;& pu prouver qu'ii y avait
societé entre lui et le prévenu. .

M. Hauxen a 6:6 Condamné aux frais
du linge dana les deux cas.

 

 

TRENTE MARINS
A LA CORDE

Marilte, 1°.—Trente-un honrer de
l'équpage d: sleamer iater-inruj ire,
*Dng lermano«” qui Be eont matinés en
aclit carnier,au Port Viras, io a Oa.
tandv .mus, et un! tué le chef uécsni-
cien, 's pourvoy ur et ie char;en ie’, et
blessé le capi.aine, le lieuveuant, le
deuxième mécanicien et un passa er,
tous Espagnole, ont été convaincus de
meurtre, aujourd’hui. Trois ont été con-
damnés à être pendus et vingt-hu:t ont
été condamnés à l’emprisonnemen à
vie. La mutinerie avait été ourdie cous
la direotion d’un ““hosseman”indigène du
vaisseau. Les co“piraleurs se propo-
saient de voler 8150,000 qu’ils euppo-
aient être à bord. Les officiers étaient
à dîner lorsqu’ils furect attaqués. Le
pourvoyeur et le ch rpentier ont été t .és
en défendant les cfficiers. Pendaat la ba-
taille, lo steamer est ajjé à la côie, et des
gendarmes qui ont volé au seçours des
oifisiers ont tué troie des mutins et en
ont capturé trente un autres qu’ils ont
conduits à Albany, ile de Luzon,

 

 

LA PROCHAINE
SAISON DE LA PULPE

Les perspectives n’ont jamsis 6.6 auss
brillantes pour l’iniustrie de la pulpe.
La prochaine eaison promet d’être

phénoménale tout simplement.
On s’attend que ls coupe du bois de

pulpe va être d’au moins dix pour cent
plus élevée cette année que l’année der-
nière et le prix de l’épinette est en
hausse en Angleterre, par suite de l’im-
portation considérable qu’on en fait dans
l’Afrique Sud tant au Canada qu’en
Suède et Norvège. D'un autre côté les
Etats-{inis en achetant énormément dans
le pays, et le bois de pulpe canadien est

en grande demande dans l’Amérique du
Sud, au Portugal et en Espagne. On re-
goit déjà des commandes considérables
de ces diyers marchés. C'était tout le
çontraire en 1902.
Le pin blanc se vend $2.00 plus cher

le mille pieds que l’année dernière et on
s'attend à obtenir de bous prix pour le
pin rouge cette année perceque la quan-
tité disponible va être trèc limitée.

 

 

LE TRAITE D'ALASKA
L’ambassadeur d’Angleterre à Was-

hington & informé Lord Minto que le
senat américain avait ratifié le traité

MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY,P. Q,

BurEav : Chez Dame Vve La-
zare Joncas.

Rue St-Jean-Baptiste
Télephone, 69.

Dr Arthur Langlois
CHIRURGIEN DENTISTE

7, Rue St-Jean
QUEBEC

Téléphone 1511

Geo. W.Pion, LL. B,
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d’assurance contre
le feu. Préts d’argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions etc.

 

 

 

Union Mutual Life
INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J.P. MICHAUD
GERANT

Lraservitle, P. ().

Une Bonne Occasion !
A VENDRE, a un prix exces-

sivement bas, tout l'outillage
d'un atelier de ferblantier

S’adresser a

TELESPHORE GENDREAU,

Marchand,

Montmagny.

 

 

MAXIMILIEN GUIMONT,
Huissior dela
Cour rupérieure,

Cap. Saint-Ignace.
Est autorisé à solliciter des

abonnements au journal “ Le
Peuple ” et à en collecter le
prix.
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LA LOI CONTHe LES TRUSTS

Est adoptée au sénat américain
Washington, 13 fôv—Lu troisième et

seule partie de la législation contre ler
trusts qu’on espère voir adoptée À cette
session du Congrès, et maintenant devant
fa chambre, avec un rapport favorabie,
lattendant une règle pour assurer &n price
en coneid “ration et eon adoption. Cle:
le bill Elkins défendaat de recevoir où
d’accorder des rabais, et p:ohibant lee
taux privilégiés. On croit qu’une règl-
vera présentée vendredi pour le bill gj
kins. Le comité du sénat n’est arrivé :
aucune conclusion quant à un rappor
avorable du bill Liitlefisld, Les séna.
teurs Hoar ot McComas out laissé enten.
dre qu’ils s’uniraient peut être aux dé-
mocrates et rapporteraient le bill, Iniseant
au sénat le soin d’en disposer. Il est
douteux que cela se fasse ai la chambre
dispose bientôt du bill E:kins. Le pré-

‘ sident a annoncé que le biil Littlefield ne
lui plait pas, IFle trouve rigoureux et
pense qu’il est irGonstitutionnel. Il ne
désire pas qu’il devienne loi. De fait, il
est probable qu’il y mettrait son veto. si
on le lui présentait. Il est probable que
le sénat n’adopters pas le bill quand
même le comité judiciaire le rapporterait
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PHARMACIE 1AONTMAGNY
GRANDE VENTE ANNUELLE À ESGOMPTE

00———

ESOFFRE SPECIALF POUR FEVRIER
ii mulsions d’huile de Foie de Morue, Sirop pour la Tous,

Sirop Calmantetc., etc, à 20 et 30 pour cent d’escompte

A. FE. MICEHON
Pharmacien F
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ATTENTION ! ATTENTION.
Jeviens de recevoir un nouveau stock d’habits faits que je

pourrai vendre meilleur marché que n’importe où. Ne vous
laissez pas influencer par les prix ; venez, et vous serez con-
vaincu quec’est ici que l’on peut faire de bons marchés.

Je vous offre aussi un grand choix de chapeaux et de chaus-
sures pour hommes garçons etfilles et aussi coton, flanellette et
indienne vendus à très bas prix.

Cassonade vendu pour 8 cts et demi. Epiceries de toute
sorte. Ne manquez pas de venir faire une visite et vous screz
satistaits.

Je profite de cette occasion pour remercier le public du
Grana encouragement qu’il m’a donné jusqu’à présent, tout en le
sollicitant pour l’avenir.

JOSEPH BRETON,
MARCHAND POPULAIRE ST-PIERRE (STATION

HÔTEL COMMERCIAL
MONTMAGNY,P. Q.

William Gamache, prup.
| Pension de première classe,

Boissons de la meilleure qualité.
, Les voyageurs y trouveront tout le confort désirable.

voitures sont continuellement à leur disposition

Lisez cette annonce
geen aitentivement. Vous y trouverez votre profit
uand vous aurez besoin d’un set à dîne ;Lespérance diner, allez chez J. N. R,

Si vous n avez pas d'argent à donner,
mois ou a la sernaine,
Prix $6.50 A $35.00.

Un grand choix de sets à toilette, 10 morcea i Ôux, depuis $1. .
Lampes suspendues, $2.00 a $6.00. » depuis 81.98 235.00
enant de recevoir encore 150 douzaines de verres a i1 ss

les 350 doz. qu’il a actuellement en stock. Vendus à despu
réduits, verres à bière et à eau,
son,a ots la douzaine, ete.

ets

à

eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 ctà 8 le set.
Sets à vin : Caraffe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cela ne

s’est amals vendu à aussi bas prix. Le reste est en proportion
adeaux de noces, d’anniversaires de naissau oi

plus variés et à des prix très bas, ces, ote, choix des
Une visite est sollicitée,

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MON.LAGNY.

  

 

 

Repas servis à toute usure

Des

 

C il vous le vendra payable au
et cela au méme prix que pour argent comptant,

à part
I rix très

30 a 40 cts la douzaine, verres à bois-

 

  it Tod Sloan it ©

 

MILLER & LOCKWELL

MANUFACTURIERS, QUEBEC.

Un bon verre
de Biere

C’EST INVARIABLEMENT ce que dit celui qui boit le

célèbre INDIA PALE ou le PORTER

 

 

 

——- DE —  d’Ala+ ka.  avec son approbation.
Proteau et Carignan
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IGNORANCE IMPARDONNABLE
Les bourdes monumentales que come

méttent de temps en temps à noirs ec-
droit les grands périodiques européeas
nous feraient tordre de rire si elles u’é-
taient de nature à blecser notre amour
propre national, souveut.

Tout récemment une importante revue
françeise *“Le Petit Bleu” grat'finit ges
tecteurs d’une furt sérieuse (?) élude eur
les bébés du monde entier. Nous en dé-
tachons la cocarse étude de mœurs cana-
dienne qui suit:
“Au moment ou le “Petit Bleu” s’ap-

prôte à répartir une somme de ciug mille
francs entre tous les bébés nés le ler
janvier, 1] est intéressent de remettre en
lumière quelques babitudes pratiquées à
las campagne ou dans les pays lointaine,
concernant ia couchette de nos babés,

“Obligées de porter leurs enfants dans
de longues courses, les femmes canadien-
nes les emmailloitent d’abord dans un
petit berceau où ils ne peuvent remuer ni
bras ni jambes ; elles emboîtent ensuite-
ce berceau dans une sorte de boîte élovée
dont elles ge passent les courroies autour
des épaules, et ainsi chargées,elles che-
minent lentement eans embarras ni souci.
Le bambin a le dos appuyé contre sa mé-
re? ea figure est au grand air, et ses
yeux sons distraite sans cesse par l’as-
pect de la campagne.
“Aux stations, la hotte est détachée et

posée contre un arbre, coutre une pierre,
ou accrochée à une branche. Les mères
mettent la plus graude coquetterie à bien
décorer leur ‘‘panier à poupon” ; les ma
tériaux en sont artistement tree:és et les
courroies soigneusement travaillées. C’est
à la foie, en effet, une parure pourelle et
une parure pour leur enfaut ; manteau,
robe, douillette, tout est remplacé par le
panier.
“Dans quelques-unes de nos campagnee

aussi, on emmaillotte les nouveau nés
avec force langes, lisières et éping es,
dans un panier iong qu’on accroche à un
fort clou fiché dans la muraille hors de
la portée des chats, des chiens ou autres
animaux aprée quoi on va aux champs.
Ce n’est point gai pour le pauvre petit,
qui ne fait qu’un cri depuis le matin jue-
qu’à midi, heure où la mère revient du
travail pour dîner.

“Peut-être serait-il aussi bien de pren-
dre modèle eur les Canadiennes et d’em-
porter souvent avec soi son poupon au
grand air ! ”

Notre confrère du“® Trifluvien” s’est
chargé de relever l’histoire amusante du
Petit Bleu puis il règle ses comptes avec
es anglais de la Métropole qui ne con-
naissent pas davantage notre pays.

Nouscitons ges réflexions :
“Non, vraiment, une pareille eottise

terait risible, si cette ignorance française
ne devait pas être ei triste pour nous.
Voyez un peu les dames de Bécancourt
ou de Champlain te promenant par les
champs aveG leur hotte à bébé. Ces
bons cousins de France nous prennent
pour des sauvages. C’est évident,
“Pourquoi affectent-ils de nous mé-

connaître à ce point ? car il n’ya pas à
dire, c’est de l’aff:ction. Eux qui con-
naissent par le menu le Soudain, le Ton-
kin, ne semblent rien savoir ds mous.
Pourquoi ?
“Et pourtant, les Français Canadiens

sont ai sympathiques aux Français de
France. Rien de ce qui les touche ne
nous est insensible. Nous suivons leur
politique mouvementée, nous nous pas-
sionnons de leurs paesione. Quand les
couleurs françaises, à chaque automne,
remontent uvtre St-Laurent, noue vibrons
d’aise, 1] nous cemb.e voir quelque chose
de bien à nous. On nous a tant appris à
coneidérer commefrères, ceux de Fran-
ce. Cette illusion nous eera douce jus-
qu’à ce que, traversant les mers, vous
allions au eœur de cette Patrie oublisuse
pour nous entendre dire : Qui êtes-vous ?
“Nos compatriotes anglais n’out guère

plus que nous à se féliciter de la souve-
nance du ““fathe laud.” Le veldt sud-
africain est encore humide du sang des
Tôtree, et les matomores britanniques
n’ont pas la décenca de leur cacher que,
dans leur opinion, entre le sang a’Angle-
terre et le sarg du Canade, il y a une
difference.
“Tout ce qu’il y & de brutal dans la

manifestation de cet égeivme eénile de
de nos arGiennes patries devrait nous
être uve leçon. Nous avons facilement
l’enthouviarme débordant ; faisons équi-
tablement ia part du paesé et de l’ave
nir.

“L’avenir Regsrdors plus souvent
l’avenir, conservons-lui nos forces, nos
espérances. Faieons large notre place
dans l’univere. Plus tard, dans vingt
ans, dans quarante ans, quand le jeune
Cauada pa-sera le front haut dans cette
warche triompbale des pations jeunes
Qui s’organise, la vieille France et la
vieille Angleterre 6e diront orgueilleuse-
ment : C’est notre sang qui paese.
“Pour beaucoup, le proverbe reste

toujours vrai ¢ mieux vaux faire envie
que pitié.
“Hâtons-nous de faire envie.”

 

POURQUOI CETTE HATE ?
New-York, 12.—On sa reçu aux chan-

tiers de constructions navales de Brooklyn
l’ordre de réparer en toute hâte les navi-
res de guerre qui ’y trouvent. Les au-
torités de Waehington insistent pour que
tous les navires soient mis en état de
prendre ls mer le plus tôt possible. On
& engagé 200 mécaniciens et machinistes
suppiémentaires.
On ne connaît pas ls raison de cette

hate.
Les déj êches de Londres nous appren-

nent que le programme de l’amirauté,
pour 1903, comprend la construction des
trois plus grands navires de guerre qui
aient enc2:6 Sté bâtie. Le déplacement
de chacun de ces navires gera de 18,000
tonnes. Ce qui est 2,000 tonnes de plus
que les plus puissante navires de guerre
en existence. Ils auront une vitesse de
19 nœuds, Toute la coque sera blindée.
Ile seront munis de 12 canons d’une énor-
me puissance, et en outre, de plusieurs
auires canoné de moiodre calibre.
La Grande-Bretagne construira aussi

outre ces grands navires, 6 croieeurs de
13,000 tonnes chacun. lis auront une
vitesse de 22 nœuds. Ils porteront 6 ca-
nong de 9 2 pouces. Ces canons lunce-
ront des boulets de 380 livres. lle pour-
ront être déchargés deux ou trois fois
pur minute. Les projectiles traverseront
33 pouces de fer.

GDeen nn

FRAUDES GIGANTESQUES

Exhumation de cadavres
New-York, 138. — Huit compagnies

d'assurance sur ia vie ont demandé l’au-
torisation d’exnumer, 100 cadavres qui
reposent depuis dix ans des centaines de

milliers de dollare eyant été volés à des
compagnies d'assurance.
On demandait une assurance au nom

d’une personne mourante, mbis qui était

représentée par un sujet bien portant à

lexemen médical. Quand la personne

assurée vivait trop longtemps au gré des

escrocs, on te Re: Vait d’un mort substitué

ur toucher fe montant de l’aseurance.

Pee cadayres étaient fournis par un en-

trepreneur de pompes furébrea qui est
msintenant en prison.
Le aystème était si bien organisé qu’il

y avait un bureau de directeurs chargée
derégler les sffairee chaque semaine.

La conepiration a éte révélée à l’issue

d’une querelle entre deux direcieurs.

  

LE SCANDALE DE SAXE

Le procès eur le demandede livoros

enregistrée par le prince héritier de Saxe

contre es femme, la désormais fameuee

princesse Louise, vient de ge terminer.

Après avoir entendu ies tdmoigneges de

plusieurs médecins, le tribunal » sccordé

le divorce tel que demandé par le prince.

On est“ curieux, sans doute, à propos

de cotte affaire, de savoir en quels termes

l’empereur Françoie-Joseph a consenti à
la cession des tisres, droits et privilèges
de l’srchiduc Léopold Ferdinand.

Le “Journal de Genève” donne com-

munication db Ia lettre suivante qui es-

dre bien à côté de la diegrâce honteuse
de la pringesse d > Baxe:
A Son Altesse Impériale et Royale

l’Archidue Léopold-Ferdinand.
Cher archidue Léopold-Ferdinand,

Acquiesçant à la demande éorite que

vous m'avez adressée, je me vois amené

à disposer ce qui suit :
lo. Je vous accorde de renoncer aux

droits et préventions 6ventuelles atta-

chées à votre qualité de membre de ma

maison, en particulier au droit d’êcre

considéré et traité comme prince impé-
rial, archiduc d’Autriche, prince royal

de Hongrie, Bohème, eto., et je vous per-

mete de prendre le nom bourgeois de

Léopold Woeltting, qui vous avez choisi
d’après votre lettre ci-deseas.

20. Je vous autorise à déposer votre

charge d'ofticier et je prononce que vous

soyez rayô de l’armée.
30. J’ordonne que vous soyez rayé du

rang des chevaliers de la Toison d’oretje

vous prescris de rendre le collier de cet

ordre.
40. J’ordoune la suspension de votre

  

Foster prônerait en oz jours dans On.

tatio-nord, où il pose na candidature con- ;

tre celle de M. Grent, libôral, “Le 8o-

leit”? dit :
Ce que voudrait le candidat conrerva-|

teur d’Ontario-Nord, c’est qne notre po-
litique eur le tarif serait ls même que
Gelie des Etats-Unis ; en d’autres termes,

que noustraiterions les États-Unis com-
me ils nous traitent nous-mêmes.

Visnt eneuite le bonimeat pour Je can-

didat libéral—c'est naturel et dans

l’ordre.
Après, le confrère commente la poli-

tique de M. Foster,ou plutôt il com-

mente l’explication qu’il en donne en ces

lignes 1 “d’en d’autres termes, que nous

traiterions tes Etats-Unis comme ils nous

traitent nous-mêmes”. Bt voici com-

ment le journal s’exécute lui-même:
Par exemple, +i les Américains jugent

néceseaire A’imposer une lourde taxes sur

les oranges, M. Foster cera obligé de

faire la même chose au Canada, s’il veut

rester fidèle & son programme politique.

Eh bien,les Etats-Unis produisent les

oranges en abondance, tandis que le Ca-

nade n’en pro iuit pas.
Dans ce ous-là, comment M. Foster

pourra-t-il arpliquer sa politique d’imi-e

taion ?
Si les Américains imporairnt ure ‘axe

devrais recourir à la même taxe, d’après

le prinoipe émis par M. Fosier.

Or, nous savons qu’il y & du nickel en

abondance au Canada et qu’aux ltate-

Unis il n’y en a que peu ou point da
tout.
Comment M. Foster pourra-t-il en- apanage. Vous aurez aussi à renoncer

avx sommes qui vous reviendraient du
fonds de famille. .

Bo. Sens mon autorisation expresse, il

vous est interdit de reutrer sur le terri:

toire de la monarchie austro-hongroise,

ainei que de la Bosnie Herzégovine, pour
un séjour durable ou passager. ;
Vous devrez acquérir une nationalité

étrangère en me fai-ant connaître aupa-

ravant le pays que vous choisirez.

60. Vous signerez une déclaration sur

les points qui précèdent ; cette déclara-

tion vous sera soumises parle porteur de

cette lettre, qui est chargé de me la re-
metire munie de votre signature»

FRANGOIS-JOSEPH.

Cette letire est crite sur papier blanc,

grand format, sux armes de l’em;sereur,

L’archiduo, comme on sait, à ràpondu

qu’il se soumetsait À la volonté de L'em-

pereur, en Ce qui concerne 64 radiation de

l’armée et de la Toison d’or, mais qu'il
maintenait ses autres droite.

———er

L’IMBROGLIO VENEZUELIEN

Prend des tournures plus paci-
fiques

Londres, 11.—On déclare ce soir de
source autorisee que, biea qu’aucune dif-
ficulté sérieuse capable de compromettre
un règlement satisfaisant de la la ques-
tion vénézuélienne ne &e #oit élevée,il
semble pourtant que des désaccoids peu
importants, sur des questions de détail,
retardent la signature dss protocoles de
l’Italie et ae l’Allemagne.
Waehington, 11.—M. Bowen a formel-

l-ment accepté le protocole de la (Grande
Bretagre qui a eté fait pour permettre de
porter la question vénézuélienne au tri-
buual de La Haye. Il a porté son accep
tation à l'ambrseade anglaise aujourd’hui
et l’a présentée lui-même à l’ambasea-
deur Herbert. Il a dit que c’était un do-
cument d’ua ordre élevé au point de vue
diplomatique.

Wathington, 12.—Eu atiendant des
instreciions de leurs ministères des af-
feires étrangères, les reprèeentants des
alliés eont en Communication cunetantes
avec M. Bowen. Les représentants aile-
mand et italien vont souvent à son Aô-
tel ; mais M. Bowen a voulu ailer lui-
même à l’ambeeeade anglaise, Vu que
l’embs«esadeur est indespose et qu’il y
auruit danger pour lui de sortir Les
relst:ons personnelles entre les né-
@( Ciateurs sont maintenant agréabies, et
ils regretten: de Le pouvoir plus tôt Ler-
miner leur trava |. M. B;wen & cousenti
à 0: que, après le règlement de la diffi-
Ouité, tous les traités qui existaient au-
paravant, entre les allies ei le Venézaéla
redeviennrnt en vig eur sans autres nô
gccistions. On cruis que c:tte concessoin
aidera beaucoup & russurer les alles qui
craignaient des représailles commercia-
les après la guerre.

Londres, ll fév.—Les fonctionnaires
de l’embassade allemande, ici, disent
qu’aucune nouvelle difficulté au sujet dv
règlement de l’affaire du Vénézuéla n’a
surgi, quant à Oo qui concerne l’Allema-
gone. lls ont ajouté que ce qui se discute
à prégert n’a rapport qu’aux prétentions
de l’Allemagne et de l'Italie concernant
es réclamations dont le validité savait
été reconnue par le Vénézuéla avant les
troubles actuels et on soutient qu’il se-
rait absurde de les soumettre au tribunal
de La Haye. Depuis le commencement
des négociations, l’Allemague a refusé
de soumettre ces réciamations à l’arbi-
trage et leur insertion dans le protocole
a amené une discussion qui ne cevra pas
disent les fouctionnaires, empêcher un
règlement bieu qu’elle puisee le resarder,
L’Allemagne et l’Étalie eont parfsitement
eatisfaites de la garantie en argeat «t ne
demandent rien qu’ait je moindre rapport
aveo la docirine Monre. v

LES DERNIERES NOU yEL-
LES RESUMEES

Hier, tous les marchands de charbon
de New-York ont diminué de 81 le prix
du charbon anthracite, Le charbos se
vend maintenant $6 50 la tonne à New-
York.
—Le str. Madiaua dont l’échouement

& été annoncé sur Un r cif des Bermades
et quiappartient à la ligne de Québec,eet
complètement perdu. Les paesagers, la
malle et les bagages ont été sauvés,
—Le gouverneur Franklin Murphy, a

prédit que si l’harmonie n’est pas réia-
blie prochainement entre ie capital et le
travail aux Etate-Unis, le pays sera plou-
g& dans une guerre civile plus désse-
Lreuse que toutes les précédentes.
=—Ou mende que la hausse des actions

du Grand Tronc sur ls place de Londres
est due & la rumeur que la direction de
cette grande compagnie de chemin de
fer aurait décidé d’abandonner son pro-
jet de Grand-Tronc-Pacifique,
—M. Giron, qui accompsgus.t la prin-

cesse royale de Saxe dans es frite, vient
d’arriver à Braxeiles, Il dit qu’il dapend
entièrement de !a princesee de d+cider
s’ile se reverront jamais. Plusieurs
agents de lu police secrète saxonne sont
à observer les faits et gestes de M.

Giron.
Par l’intermédiaire d’une das gran-

des puissances on à reçu l’assurence à
Sofia que les préparatifs militaires de la
Turquie sont purement défensifs. De
nombreuses troupes turques sont déjs
concentrées en divers endroite, près de la
frontière orientale. Il y a à Muetala Pa-
cha 30,000 hommes d'infanterie et 1,600
cavaliers.

Le gouvernement de France ne croit
pas aux déclarations pac:fique de la Tur-
quie.

COURS LITTERAIRE
Deuxième conférence littéraire par le

profesceur Allard ce coir sur Alfred de re sujets Les poëmes des Destinées.

»

core, dans Ge Gas-oi, mettre à exécution

sa politique d’Imitetion.
La “politique d'imitation” que le

“Le Bole:l” attribue à M. Foster, vient

de lui-même et non de l’anciog ministre

des Finances. :
Ceci soit dit pour rétablir Ige faits dans

l’ordre. Quant aux commentaires qu’on

vient de lire, ils tout tout simplement

stupides. Lie n’ont ot ne sauraient avoir

auoun rapport aux déclarations du can-

didat conservateur.
Aussi, nous le répétone, ils eont tirés

des propres paroles du Soleil” qui s’in-

terprète trés mal lui-même, Cer,dire

que notre politique sur Je tarif doit être
la même que celle des Etats-Unie, veut

dire qu’on doit user de représailles, c’est-

à-dire taxer l’entrée en Canada des ob
jete manufacturés aux Etats Unis.

La taxe sur les oranges n’a que faire

ici.
Pour tomber dans d'ausei grande écarts

eur l’interprétation de ses propres paro-
les, 11 faut être absolument à bout d’argu-
ments sérieux, n’avoir pas d’argument du

tout.
Ce que c’est que d’avoir à éclabousser

dixhuit pages ou quatre-vingt-geize colon-
nes : on donne dans des observations vé-
tilleuges, on ergo:e, On sert du baragour-
nage au lecteur.

 

PROVINCE LA PLUS
PURE

Ce n’est plus Ontario, il s’en faut de-
puis longtemps, qui est ls province la
plus pure, la plus morale 3 c’eet la pro-
vinas de Québec.

Tel est le foit constaté par 1*“Opinion
Publique” qui décrète notre province la
plus saine de la confédération. En effet,
on déduit des statistiques générales
de la criminalité dans le Dominion qu’en
moyenne,il y & une condemnation de un
enr cent vingt-cept habitante, mais ce
chiffre est varisble selon lee différentes
provinces, ainsi qu’on peut le voir par le
tableau qui suit. La Colombie Areiaice,
qui, à raison de son nom, devrait être la
plus pure passe nésnmoins su premier
raug dans le hiérarchie eriminelio, Eile
occupe le haut de l’échelle svec une cou-
damnation par cinquente-six de ses hs-

b tants, Récapitulons plutôt par pro-
vinces :
Colombie...1 pour 66 habitants
Territoires N. O...k pour 77 habitants
Ontario:oc ....1 pour 114 habitants
Manitoba...pour 115 habitants
N. Bruntwick..…...] pour 144 hubitante
N.-Ecocge.……..........1 pour 154 babilante
Québec...1 pour 176 habitants

Ainei c’est la brave province de Qué-
bec qui oceups la position d’honneur dans
ce tableau de la cr minalité, cette pro-
vince 81 souvent attagnée pour ea maa-
vsise couduite par les fanatigues de tout
rang.
Quoi que l’on dise, 1a population fran.

gaise du Canada, particulièrement celle
de la province de Québec donne le ton
aux évangélirateurs des doctrines saines

et éclairées. Prise collectivement, elle est
essentiellement morale et bonne. Les ex-
ceptions sont rares. Dans les campagnes,
les mœurs les plue pures règnent en sou-
veraines dans tous les foyers, on pour-
rait dire. Si les grandes villes ne sont
pas aussi bien cotées, cela eet dû à l’in-
fluence de la population flottante que
Pimmigration dé-erse annueilement dans
ces centres populeux et qui alimente en
grande partie les cours de justice. Les
statistiques ne ssuraient mentir et sont le
témoignage indéniable de excellence
relative de la population de notre‘chèrs
province natale comrarée à celle des
autres parties de la Confédération.

GRANDE CONVENTION DE
MAIRES DE PAROISSES

À -une séance epéciale du comité des

ecmmunications du Conseil de Ville ce

Longueuil il a étô décidé de tenir une

grande convention de toutes les paroisses

de la Rive Sud depuis Longueuil ju-qu’à

Lévis. La convention sera tenue à Lon-
gueuil mardi le 24 février.
Le maire Pigeon, a fait parvenir à

tous lee maires des paroisses de la Rive
Sud une lettre à ce sujet.
Le but de la convention c’est de pro-

voquer une solution efficace et définitive
de la question de traneport par voie fer-
rée sur la Rive-Sud du St-Laurent entre
St-Lambert et Lévis.
La position desavantageuse et intolé-

rable à certaines époques de l’année,

dans laquelle &e trouvent les municipa-
lités de la Rive-Sud par suite du défaut
d: communication par chemin de fer ou
d’un service partiel et irrégulier plue nui-
sible que profitable, doit amener ces mu-
nicirelités à se réunir pour aviser aux
moyens à prendre daus cette pénible sie
tuation, auprès des autorités fédérales.

LA

 

   

CE TRAIN SOUS UNE AVA-
LANCHE DE NEICK

Le journal du soir qui annonçait
qu’une avalanche avait détruit deux wa-
gons d’uo train du Pacifique, à Revels:
toke, C. B., et qu’un grand nombre de
voyageurs avaient vraisemblement péri a
êté induit en erreur, l’avalanche en quez-
tion n’syant causé suouu jJégât et tué ni
blessé personne,

=

TERRIBLE SITUATION
Duluth, Min, 13—Une dépêche d’E-

veleth dit3 S
Onze mineurs coot emprisonnés par

un incendie qui a éclaté bier dans le
Je puits No 3 de la mins Sprrce. Une
épaiese fumée s’échappe du puits et l’on

 

 craint que les mineurs ne eoient ag-
phyxiés avant la fin de l'incendie.

Î

d’exportation eur le nickel, le C .uvda;

 

Grand succès d’un médecin ca-
nadien-français

Derby, Conn , 12.—Le Dr J. B Des-
marain,de Bristol, Conn., vient da sau-
ver la vie à l’une d- sen patienter, mads-
me Nepoiéoc Dubé, age de 35 ans, et
souffrant de l’empoisonnemeut du sang,
au moyen da la ‘‘formaline”’.

Le 4 février courant, le malade était
dans le dalire et 8a mort n’éta't qu’une
question d'heures. Son pouls marquait
140 pulsations & la minute et sa temopé-
rature étuit à 1034 degrés.

Vers 5 heures au suir, & titre d’expé-
rience, le Dr Desmarais injecta environ
650 centimètres cubes de ‘’formaline”,
daus l’une des veines du bras droit de la
malsdie et su bout d’une heure le poule
commença à battre plus régulièrementet
sa condition continua à s'améliorer jus-
qu’au leodemain mstin, alore que le poule
était à 88. Le Dr Desmarais considère
maintenant sa pstiente comme étant com-
plètement hors de danger.

 

UNE NOMINATION
HEUREUSE

Le Surintendant de l'Asile de
Beauport

Le gouvernement, si la nouvelle que
l’on annonce €s* vraie, vient de faire un

choix qui lai fait boxneur an appelant

M. le Dr M. D. Brochu, à la &ucosssIon

du regretté Dr Vallée, comme surinten-
tendamt de l’Asile de B:auport.

Il parsît que l’ordre en conseil a été
posed hier & la réunion du conseil des
ministres.
La nomination 6era probablement ren-

duecfficielle aujourd'hui ou demain,lors-
que le fieut gouverneur actuellement ab-
sent de Québec aura signé l’approbation.

Le Dr M. D. Brochu est assurément
l’un des plus grands suvaote, non Beule-
ment de Québec, mais de l’Amérique, et

gi l’on avait prie le vote parmi les mem-

bres de la profession médicale,nous som -

mes pereuadé qu’il y aurait eu une flat-

teuse unanimité pour le recommander à

ce poste de confiance et de responsabilité.
Les membre du gouveruement puis-

que~chose extraordinaire — ils  eont
chargés d’une semblable nomination peu-
vent se vanter d’avoir fait un choix heu-
reux-

Cette nomination est à la fois un cré-
dit pour le gouvernemeat et la profession
médicale.

Qu’il nous soit permis de comprendre
a la fois dans nos félicitations et le gou-
vernement et le titulaire.

 

LES COLONIES NE FONT
PAS LEUx DEVOIR ? ?

Tel est est le compliment de
l’hon, M, Chamberlain

Londres, 13 fév.—Le diacoura de l’hon
Jos. Chamberlain, à Grahamstoprn. lun-
di était évidemment destiné à jun plus
vaste auditoire car il coustitue {l’énoncé
le plua clair de la politique injpériale.
L’hon M. Chamberlain a déclagé que la
mère-patrie donsersit jusqu’à ton der
nier homme ponr défendre sou Déri:age,
mais que lee colonies avaient aussi leur
part à prendre dans les responsabilités de
l’Empire. Il jarle & toutes les colonies
quand il leur dit qu’elles ne font pas
leur devoir envers l’lümpire.
Le supplément voté per la colonie du

{ PEUPLE—MOUONTMAUN
nner aEETE SRCUSa TTI TESRT

ERGOTERIE LA FORMALINE p ( ACASSE|
Parlänt de la politique que lhon. M. ee A L

i |

OPTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE

QUEBEC
Lunettes pour toutes les vaes

et de tous les prix. Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-
faillibles. Salon privé pour exa-
men des lunettes.

Réparation de Montres, Hor-
loges et Bijoux

Horloges à prix excessive
ment bas.

GLOVER, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX

Nouveautés eçues toutes les semaines
Robes et Mantéaux conftectionnés sous

la surveillance de Modistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Spé-

cialité.

 

UN SEUL PRIX.

24 & 26, LA FABRIQ F
QUEBEC.

STATIONS PUBLIQUES
— DE —

Téléphone
Quetout le monde profite des

grands avantages du téléphone.
Le Téléphone public est très

utile pour ceux qui ne sont pas
souscripteurs.

LA CIE DE TELEPHONEZBELL -
DU CANADA.

LOTS ABAATR
à Lots à concèder,

S’adresser à

OCTAVE BEAUBIEN,
MONTMAGNY

L. ROUSSEAU,
GERANT DE LA

CIE ELECTRIQUE ‘CRESCENT
No. 2508 rue Ste-Cathérine,

MONTREAL.

 

 

 

 

Lumières Electrique—Horlo- 
Cap ne suffit pas à maintenir six mois
un vais-eau comme le ‘Good Hope”I
admet que le premier devoir doit être de
penser À eoi, mais tout l’aveuir dc l’Wa-
pire dépeud de la coopération des colo-
pics aveo la mère-patrie. Il eut désireux
que 128 colooiee partagent les responea-
bilités de l’Empire dont la mierion en est
une de justice, de liberté, d'égatité. Ita
ajouté : Qui t ait quand le prochain coup
sera donné. En restant unie, nous prou-
xcrona que l’Empire eet basé sur nne
communeauté de sacrifices.

LA RUPTURE EST
BIEN COMPLETE

Tarte ne vaut pas cela, aurait
dit sir Wilfrid

Ceux qui croyaient qu’il était reeté
quelques sympathiespolitijues dans le
cœur de sir Wilfrid pour M, Tarte peu.
vent en rabattre d’aprée M. Cowan, dé-
puté de Windsor qui s'est ouvert à un
journaliste sur ls séparation de M. Tar-
te d’avec le parti libéral.
M, Cowan a eu un entretien avec le

premier ministre, la remaine dernière,
Au sujet du renvoi de M. Tarte, sir

Wilfrid a dit, en se faisant claquer les
doigts. “Non, cela ne nous fait aucun
mal ; nous sommes mieux aujourd’hui
sens lui.” Puis le premier minietre a
dit que les geus de la province de Qué-
bec considèrent le mouvement de M.
Tarte comme un ac'e de trahison. Ils ne
peuvent l’approuver. Ils pourraient bien
considérer M. Tarte comme an bon or-
genieatenr et un vigoureux politicien,
mais es conduite envers sir Wilfrid en
l ubsence de celui-ci les a tour és com-
p'èrement contre lui. M. Cowan dit qu’il
pense que sir Wilfrii n’a pas exagéré le
centiment qui règne dans la province de
Québec ; quant à Ontario, 11 est certain
que M. £arte avait perdu co-aplétement.
le terrain. M. Tarte se trouverait par-
faitement désappointé s’il comptait eur
Dutario.

L'ALLEMAGNE SÉRAIT
MAL, DISPOSEE

Elle exige $340,000 comptant
Washington, 12 fôv.—L’Allemagne a

rejeté sa convention antérieure faite avec
M. Bewon par le comte A. Von Quadt-
Wykradt Isny, son chargé d'affaires, et a
insisté Pur un paiement eu espèces de
$340,000 ou une bypothèque eur les re.
cettee de la dousne d’un des porte du
Vénézuéla juequ’À ce que cs montant
soit payé.
M. Bcwen a immédiatement informé

le mini» tre allemand qu’il refusait de cé-
der les recettes d’aucun port avant la dé-
cision au tribunal de La Haye, parce que
C: serait un traitement privilégié, Quant
au paiement de $340,000 en argeü qu’on
demandait, M. Bowen a laiesé la chose au
ministre allemand à décider, en lui di
eaut que si l’Allemsgne pouvait prendre
la re-pourubilité de confesser publique-
ment qu’eile ne veut pas honorer les en-
gagemente signés par ses diplomates dû-
ment accrédités, il (M. Bewev) conteu-
tait à ce que toute la somme demündée
dense l’ultimatum original lui £oit payée
le jour cù le protocole sera signé. La ré-
pouee us éé câblée au ministère des af-
fuites étrangères d’Allemsgne.
La Granue-Bretague et l’Iualie out re-

roucé à sseumer anouse respons.ili-é
au eujer de l'action de Allemagne et en
ont exprimé leur regret.

  

TRAITE RATIFIE

Une déjêche de Washington dit que le
Sénat vient de ratifier le traité Hry-Hé-

ges Electriques — Téléphones
privés — Sonneries Electriques.

; Elactroliers. — Gazeljers, Etc,
{ Accessoires pour lumières et
sonneries.

| Appareils médicaux
‘spécialité.

Seul agent pour la “ STAN-
DARD ELECTRIC TIME CO”,

, de Waterbury, Conn

‘Avantage --
 

POUR LES MOIS D'AUTOMNE

6,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 a 30 pour cent

En bas desa valeur

Voulant changer ma méthode
d'affaire à l'hiver, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Haudes faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son et Poisson.

Il faut que tout soit vendu
sans réserve pou le ler décem-
bre.

J'invite don toutes mes pra-
tiques et le pu ic en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de c ‘ e grande vente s-
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormesqui seront faits afin
d’écouler ce stock.

+

F. JOS. MORIN
RUE DU DEPOT. MONTMAGNY

Une belle propriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-
ment dontla plus grande partie
est déjà convertie en un superbe
jardin.
Le tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

S'adresser à

H. H. ROBERTSON,

 

  bert au sujet de lafrontière d’Alaeka,
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Chemin defer Rutland
A travers les Belles Iles

- Du lac Champlain
La Route Populaire et la Plus Courte pour

BOSTON 2505552122 NOUVELLE ANGLETERRE
Sans Changement de Chars de LEVIS (QUEBEC),

b

a >
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Un Wagon de Première Classe partira de Lévis à 12.10
p.m. les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis, Samedis et à

11.45 a.m. les Lundis seulement pour Boston et les points inter-
médiaires, par les chemins de fer Intercolonial, Rutland et
Boston & Maine, arrivant comme suit :

 

 

Bellows Falls, 2.20 a.m. | Lowell, 7.30 a.m.

‘Worcester, 6.37 New Bedford 10.20
Boston, 7.00 Fall River, 10.18
Springfield, 7.25 Troy, 2.45
‘Woonsocket, 7.38 Albany, 3.10 : =

Providence, 8.00 New York, 7.20
New Haven, 9.30 Le]

Aucun trouble avec les douanes, car le bagage des passa-
gers est examiné à Lévis, ou sur les chars en route entre la
Jonction Noyan et Alburgh.

Faites attention d’acheter vos billets par la Nouvelle Route
Rutland Ry.

Pour Troy, Albany et New York et points intermédiaires *
A. LARIVIERE, J. M. FERRIS,

Agent Voyageur de Passagers, Agent voyageur de Passagers,
141 rue St-Jaeques, 141 rue St-Jocquea,

K
Y

Sn
el
S
N

R
A
E
N

MONTREAL. MONTREAL.

GEO. T. JARVIS, C. B. HIBBARD,
Gérant Général, Agent Général de Passagers,

BUTLAND VT. RUTLAND,

UNE GRANDE REDUCTION
QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE |

 

 
M. Narcisse Lemieux, marchand, a le plaisir d'informer sea lio;

nombreuses pratiques et le public en général, qu'il a décidé de pot
faire une réduction extraordinairedans la ligne des chaussures, Lis
claques, etc.

Qu'on en juge par les prix suivants : Chaussure: ucîtes pour ma
hommes valant $2.75 pour $2.00 ; valant $1.75 pour 31.) voy

Souliers noirs pour hommes valant $2.50 pour $1.75, vals
$1.75 pour $1.00.

Bottines de couleur pour hommes, valant $3.25, puur $2.26 201
Bottines noires pour Dames valant $2.50 pour $1.50.
Bottines de couleur pour Dames, valant $2.50 pour $1.7¢

valant $1.75 pour 95c.
Bottines et souliers POUR ENFANTS, valant 75c, pear

35 cts et 40 cts.
CLAQUES et BOTTINES DE TRAVAIL à très has prix.
CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot cons cdérshie <

HARNAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAil. ams
que toutes sortes de fournitures pour harnais.

NARCISSE LEMIEUX
Marchand,

MONTMAG.N ©

 
 

| AVANTAGES
NE MANQUEZ PAS D'EN PROFITER

Un gros stock de montres à des prix excessivement réduits
; variant de $1.50 à $20.00. ;

Un gros assortiment de bagues et de joncs de mariage en or,

et toutes sortes de bijouteries à des prix défiant toute compé- .

tition.
J'ai aussi un grand assortiment de Lunettes.
Je suis le seul agent à Montmagny pour les célèbres

horloges WATERBURY.
Venez voir mes marchandises avant d’aller ailleurs, et vous

aurez pleine et entière satisfaction.

AMEDEE COTE, | |
BIJOUTIER ET ORFEVRE,

Rue St-Thomas, Montmagny.

ateliers de Relieur
oO

 

 

 

U
M. Amédée Coté est heureux d’annoncer ay public qu'il a

a établi chez lui, à Montmagny, un atelieur de relieur des plus
complets, et qu’il fait toutes espèces de religures pour livres de
bibliothèque, livres de classe, livres de messe, brochures, etc

Fait aussi des réparations de tous genres à des prix très
réduits.

Les livres et brochures peuvent être envoyés par la malle
pour être réparés ou reliés, et l’ouvrage sera exécuté prompte-

**  AMEDEE COTE.
RELIEUR

Rue St. Thomas, Montmagny,

À la Nouvelle Pharmacie

PRIX NOUVEAUX. PRIX TRES REDUITS
Le docteur J. E. Boily à l'honneur de faire part au publi

de Montmagny et des paroisses environnantes qu'il vient d’ou
vrir une pharmacie de première classe, sur la rue St-Thomas,
maison voisine de chez M. P. R. Martineau, et qu’il y tient
toutes sortes de drogues, remèdes patentés et br. vetés, cte. etc.

qu’il vendra à des prix quiétaient encore inconnus à Montma-

gny avant l'ouverture de cette nouvelle pharmacie.

Les prescriptions des médecins recevront son attention toute

particulière.
Le docteur Boily tient aussi son bureaux de consultations au

mêmeendroit.
Téléphone, No. 69.

Pharmacie Boily,
RUE ST-THOMAS, MONTMAGNY.
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TERREBONNE, QUE. 50 ANS,

Manufactuters de Machines Agricoles de toutes sortes, sur rouleaux d'appui et avec les dernières amé-

liorations. Seule et importante Manufacture de cette Province, manufacturant la plus grande variété de machines

#oar les quatre saisons de l’année, nécessaires aux Cultivateurs, et seuls Agents pour une série complète de

Lignes Supplémentaires pour leurs agents. Tout ce dont un cultivateur a besoin pour sa ferme on dans sa

maison, il le trouvera chez nos agents locaux bien choisis dans chaque paroisse, ou en le demandant à nos

voyageurs, ou en écrivant directement pour catalogues, prix et conditions.

Remerciant les cultivateurs pour l'encouragement reçu durant les dernières années sur I'Intercolonial,

nous sollicitons encore leur patronage pour l’avenir:  27ant encore ajouté des améliorations nouvelles sur nos machines pour l’année prochaine, nous les 
 
 

CALARTEys)

 

 

 

AVEC POUVOIR EN FONTE MOLLE.—Nous remplacerons da
ce pouvoir GRATUITEMENT les morceaux qui casseront pen da
la durée de la pressée, excepté par l’usure ordinaire.
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RE DE MM. MOODY, IL Y A PRES DE i

   
Reconnre la
meill’ure mêms par
nos comrétiteurs. !

 

   
EAUX D'APPUI SUR

TOUTES NOS MACHINES
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2-14, RUE LEROYER, MONTREAL
“TELEPHONE MAIN 1629

garantissons pour donner satisfaction à nos pratiques, et nous défions toute compétition. N’écoutez pas les paro-

les flatteuses des agents des autres Compagnies. Soyez convaincus par vous-mêmes en essayant une C2 nos

machines de n'importe quelle sorte, dont vous pouvez avoir besoin, surtout nos Semoirs, Faucheuses, Râtea' x en

bois et en acier, Moissonneuses, Lieuses, Moulins à Battre, Presses à Foin, etc., qui ont toutes obtenu des r com-

mandations en donnant complète satisfaction à nos pratiques des années passées malgré la grande compétition du

Trust Américain, car nous manufacturons nos Faucheuses et Lieuses semblables à l’une de ces Compagnies

Américaines. Mais les Cultivateurs Canadiens, surtout ceux qui sont pour la devise: “ LE CANADA AUX

CANADIENS,” achètent les machines “ MOODY,” et preuve en mains, ils en sont très satisfaits sous toas
rapports. .

Demandez nos livrets de recommandations pour nos Faucheuses, Moulins à Battre et Lieuses.

A TERREBONNE. :
10-1
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CELEBRES MOULINS A BATTRE “ MOODY ”, RECONNUS LES MEILLEURS
AU CANADA

Nous Manufacturons chaque année, plus de Moulins à Battre à 1, 2 et 3 chevaux, que la
plupart des autres manufactures canadiennes réunies.

Hicrivez pour Nos
Catalogues.

Des bons agents sont demandés danstoutes les paroisses le long
de l’Intercolonial.

ie PUR UR

M. MOODY & SONS,
~~ TERREBONNE ET MONTREAL
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‘SAINT.CYRILLE,
A une assemblée du conseil

municipal, tenue dernièrement,
M. Prime Cloutier a été réélu
maire pour son deuxième terme.
Nosfélicitations.
—C’est avec peine que nous

avons appris que M. Jean Dubé
de Saint-Cyrille, qui était allé
travailler aux chantiers de M.
Morrisson, sur la frontière, s’est
fait casser une jambe par un ar-
bre qui s’est abattu sur lui acci-
dentellement. M. Dubé a été
transporté à Saint--Pamphile,
chez un de ses oncles, où les
soins d’un médecin lui ont été
prodigués. Il est probable qu’il
ne pourra revenir dans sa famil-
le avant le mois de mai.
—M. Charles Lecours, de No-

tre-Dame de Lévis, qui fait un
grand chantier de bois de pulpe
dans les environs du camp des
Cèdres, était de passage ici cette
semaine pour Montmagny. M.
Lecours doit abandonner son
chantier dans une quinzaine de
jours pour reprendre, immédiate-
ment après, la descente des bil-
lots, sur une plus grande échel-
e!
—A une assemblée des direc-

teurs et actionnaires de la Beur-
rerie No 2,de St Cyrille, tenue
dernièrement, il a été décidé vu
l’augmentation continuelle de
cette société, d'agrandir le local,
Elle devra auss: ajouter un nou-
veau centrifuge à son établisse-
ment.

—Etaient en promenade ici,
dimanche dernier M. et Mad.
Achille Marier, de Saint-Roch
des Aulnaies, M. et Mad. Emile
Boucher, de Saint-Aubert, chez
M. Damase Marier ; M- et Mad.
Georges Bernier, du Cap St-
Ignace, chez M. Georges Gau-
dreau ; Delles Zéphirin Gui-
mont, aussi du cap St Ignace,
chez leur oncle M. Alphonse
Duchesneau,

UN ABONNE.

UNE CHANCE

Une chance de guérison est
offerte aux malades atteints de
consomption. Le Baume Rhu-
mal est le remède recommandé
par les médecins.

NOTES LOCALES
Le terme régulier de la Cour

Supérieure et de la Cour de Cir-
cuit s’est terminé hier, mais il a
été continué à lundi et mardi,
jours fixés pour l’instruction de
deux procès très importants
Un grand nombre de causes ont
été plaidées, et le public a suivi
avec beaucoup d'intérêt les dé-
bats de nos disciples de Thémis.
On a surtout assisté en foule à
Yaudition des différonts procès
qui concernaient nos concito-
ens. Au cours de l’un d’eux,
es auditeurs ont été excessive-
ment surpris d’entendre un cer-
tain témoin nier sous serment
des faits de notoriété publique.
Ces choses se renouvellent mal-
heureusament trop souvent de-
vant nos cours de Justice, et,
s’il était fait un bon exemple,
il se donnerait peut-être moins
de témoignages téméraires.

Les différentes causes contre
le marguiller Edouard Mercier
et contre la fabrique de Saint-
Thomas, ont été plaidées la se-
maine dernière et lundi de cette
semaine.

  

M. Siméon Delisle, député du
comté de Portneuf au Parlement
Fédéral, et Mde Delisle étaient
en visite chez M. Cyrias Roy,
avocat et protonotaire, au com-
menceiwent de la semaine.

Par suite de l’écroulement de
la salle publique, le Conseil de
Ville n’a pas pu siéger samedi
dernier, tel qu’on se l’était pro-
posé. Une séance epéciale du
conseil a été convoquée pour
hier soir, au Palais de Justice
dans la Cour des Magistrats‘
pour discuter la question de,
aqueduc,
Les contribuables de la ville

seront appelés dans une dizaine
de jours à se prononcer sur l’op-
portunité de construire l’aque-
duc au profit de la Corporation
ou de donner un nouveau privi-
lège de 25 ans à des particuliers.
Un vote sera donné à cet effet
par les électeurs propriétaires.

Si l’aqueduc est à l'avenir ex-
ploité par la ville, nous en tire-
rons certainement des revenus
assez considérables qui nous ai-
derout à faire des améliorations
sans imposer de taxes nouvelles.
C’est le mode qui est suivi dans
presque toutes les muuicipalités
qui sont pourvues d’aqueduc;
elles jugent qu’il vaut beaucoup
mieux garder pour elles les pro-
fits que rapporte l’exploitation
d’un aqueduc, plutôt que de les
donner à des étrangers.

Nous regrettons d'apprendre
que M. Joseph Bélanger, culti-
vateur, de la Rivière du Sud, et
M. Hector Robin de cette ville,

 

marrer

   

Nous

leur souhaitons une prompte et

complète guérison.

Encore un écroulement à en-
régistrer dans la paroisse de
Saint-Thomas: la grange de M.
Cloutier, sur le chemin des Era-
bles, près du nouveau cimetière,
s’est effondrée samedi, mettant

en pièces les voitures et instru-

ments aratoires qu'elle conte-
nait. M. Cloutier a subi des
dommages considérables. Il oc-
cupe l’ancienne propriété de M.

Désiré Fournier. C'est le qua-
trième accident de ce genre de-
puis quelques jours.

L'Honorable juge H, C. Pel-
letier et MM. À. J. Bender et
Maurice Rousseau, avocats sont
allés à Saint-Jean-Port-Joli, au-
jourd’hui pour affaires judiciai-
res devant la Cour de Circuit du
comté de l’Islet.

POUR TRENTE JOURS
SEULEMENT

Hâtez-vous de profiter de
l'immense réduction offerte à la
pharmacie Montmagny,

A, E. MicHON.

sont gravemert malades.

Quaire mariages ont eu lieu
dans notre paroisse, cette semai-

ne ; M. Adrien Normand avec
Mlle Coulombe, M. Adélard
Bouchard avec Mlle Léda Ga-
gné, M. Edouard Morin avec
Mlle Thibault et M. Wenceslas
Nicole avec Mlle Augustina Cô-
té. A tous nous offrons nos
meilleurs vœux de bonheur.

À LIRE

===

LA BULGARIE
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. Er LA MACEDOINE

Nous croyons à propos de donner quel-

ques renceigaements sur une sgouple de

psys ou plotôt de principautés,la Bulga-

vie et In Macédoine à bauee des évène-

ment graves quele télégraphe nous ap-

porte au sujet de ces deux pays.

La principauté de Bulgarie à été créée |

parle traité de Berlin;le 19 juillet 1873—

à la suite de la guerre entre la Russie et

le Turquie. .
Le Bulgarie est un état indépendant,

mais sous lu euzernineté nominale de la

Sublime-Porte.
La Bulgarie s pour prince réguant

avjourd’hui, Ferdinand, le plus jeune des

fils du duc de Saxe et de la princesse

Clémentine de Bourbon

,

fille du roi Louis
Philippe. ;
Le Prince est catholique, mais son

fils et héritier est élevé dans la religion
orthodoxe grecque.
En 1856, la Roumélie devint partie de

la Bulgarie. Elle est meinteuant connue
sous le nom de Buigarie-Sud.

La Bulgarie possède une assemblés
législative appelé la “Sobravje”, ou se-

semb'ée nstionals, Ses membres soat
élus par le euffrage universel et repré-
-entent chacun une population de vingi

mille ames. La durée du parlement est

de cing ane.
Le pouvoir exécutif est confié à un

gouveruement et huit ministresÿnom més

par le Prince.
La population de la Bulgarie, telle

qu’elle existe aujourd’hui, ess d’environ
cing millions d’Âmes, dont la plupart

appartiennent à la religion grecque or-

thodoxe. Il y a une forte population

Âmes.
La Bulgarie n de chaudes aympathies

pour la population chrétienne de ls Ma.
cérloine, qui appartient à là même foi re

ligieuse et dont la graude major:léest

d'origine slave. C’est ce qui exylique
pourquoi la Macédoine, tyranisée par

Padmivietration turque, tourne ses re-

garde vers la Bulgarie.
8i la guerre est déclarée par le Tur-

quie à le Bulgarie, il nous secoble certain

que la Turquie et I’Aatriche, appuiezont
ia Bulgarie.
Nous avons signalé dans nos dépêches

déjà, l'attitude prise par le gouver-

nement français, M. Delcassé, l’éminent

ministre des affaires étrangères de la Ré-

publique, a avertea ter nes aussi olairs

qu’énergiques, l’ambaseadeur ottoman À N'oubliez pas notre grande
vente de février (voir annonce).

A. E. MicHON, Pharmacien.

C’est avec douleur que nous
avons appris la mort de M. Go-
defroi Talbot, entrepreneur-me-

nuisier, de cette ville, décédé
vendredi dernier, à l’âge de "6
ans. Ses funérailles ont eu lieu
mardi, au milieu d’une assistan-
ce très nombreuse. Tous nos
principaux citoyens suivaient la
dépouille mortelle. Les porteurs
du corps étaient MM. Napoléon
Fournier, Anthime Cloutier, Al-
phonse Cloutier et P. Fournier,
et M. Elzéar Chabot portait la
croix.
MM. Edouard Mercier, Adé-

lard Collin, Joseph Gaudreau et
Georges Fournier portaient les
coins du poéle. Le service a été
chanté par M. le curé Marois.
Le deuil était conduit par M.

Edouard Laflamme, beau-frère
du défunt, MM. Diogène Talbot
et Fortunat Bernier ses neveux.

M. Godefroi Talbot laisse une
vieille épouse et une fille à qui
nousoffrons nos plus vives sym-
pathies.

UN BON ANTIDOTE
L'effet du Baume Rhumal sur

les poumons est merveilleux.
C’est l’antidote le plus parfait
contre la consomption, son ac-
tion est immédiate. La guérison
est radicale. Dans toutes les
pharmactes.

GLANURES -

Comparaisons
De quoi voudrait-on se niaindre parmi

nos habitants cul‘ivateurs ?
Voici les derniers cours des ventes en

gros des produits de la ferme, faites aux
Halles publiques de Paris

  

Moyen Plus Plug
Bas Haut

cts.
1425
1512
1245

Beurres fins eu mottes, à gros
poids. IDB... cer ..….- +……00.

Beurres ordinaires en à livre, lb,
Petits beurres dits de cuisine Ib.
Oeufs, la 1212.......……......… 24°60 1291 32'88
Fromages, lb...... me? emaeeeeme 13156 623 2002

Et cependant prix de revient, et exis—
tence, sont bien plus chere en Franve
qu’au Canada.
Le beurre d’Isigny, le premier plus fin

du monde et sans rival nulle part, est au
prix moyen de 55'15 la lb.
Parmi les b>urres étrangers envoyés à

Parie, et l’on en envoie beaucoup, beau-
coup à présent, c’est le beurre Buisse qui
tient le premier rang avec le prix moyen
de 39'15 la Ib. (Si le Canada voulait être
capable, malheureusement il ne peut
l’être, d’envoyer du boa beurre tout com
me les autres à Paris,—à ce priz.la, en
déduisaut par |b., : frêt, douane et octroi
1 centin, frais vente à Paris 2 centine,
courtage 2 centins, divers 2 centina, total
7 centinr,—il resterait net environ 32
centins. Ça paiersit-il ?)

L’un des plus communs et peu recom-
mandables fromages, le féromé (un ched-
dar-maigre, blano) se vend seulement 6
centins 1 la lb. quant au Gruyère il ale
pas sur le Roquefort 3 le prix moyen du
Gruyère atteint 20 centins la lb,

| A Copenhague, capitale de Danemark,
le beurre Danois se vend sur place poar
l’exportation, au prix moyen de 24 cen-
tins 96 la lb.

39'15
27°68
21'38

24'30
19°34
17°44

II A propos des deux Crawford, les
plaideurs invisibles de cette pyraminale
sffaire française Humbert, la plus gran-
de escroquerie du siècle,

il paraîtrait que la police française qui
n’s pas su ou voulu dénicher les Hum-
bert à Madrid (Espagne),—aurait apprise
qu’il y avait une demi-douzaine de Craw-
ford à Québsc, quelques-uns à Lévis, —
pas mal 4 Montréal et aussi ailleurs en
Canada et aux Etate- Unis—Alors, on est
capable de les faire venir tous en Fran-
ce, en voyage d’agrément, pour éclairer,
si possible, les mystères Humbert et le
prétendu mystère Dreyfus !
Heureux Crawford ! | !

WILLIAM R’HAVEN.
—— v—— —o—

L'ELECTION DE SAINT-
JACQUES

Ottawa, 18.— C’est hier qu’à
été entendu devant la Cour Suprême
l’appel du jugement de la cour annulant
l’élection de M. Joseph Brunet député de
St-Jacques de Montréal. 

[
2

Paris, du sors qui attend la Turquie, à

moins qu’elle ne consente à des réformes
quiont été di&ôrées trop longtemps :
l’enrpire tur3 sera v 1e fois de plus dé-
mem bé. ;
La Bulgarie agit avec prudence, et évi-

deent sous l’inspiration des cabinets

russe et autrich'en. Le gouvernement

bulgare « mis en état d’arrestation quel-
ques-une des ehefs de la Macédoine qui
avaient formé des oomités d'organisation

sur le territoire bulgare. ;
Dausl'intervalle, la Tarquie mobilise

250,000 honrmes sur les frontières de la

Bulgarie et ls Macédoine, et l’Autriche

fait de grands préparatifs pour transpor-
ter une armée eu Dalmatie,

OUVERTURE DES COMMUNES
ANGLAISES

Par le roi en personne

Londres, 17.—Accompagné de ls reine

Alexandra et entouré de la cour et de

tous les bauts fonctionnaires du gouver-

nement, le roi Edouard a ouvert le Parie-

ment get après-midi.
Dè bonne heure dane la matinée, les

voûtes de la Chambre ont été visitées,

comme de coutume, pour voir &il ne 8’y

trouvait pas quelque conspirateur, par les

Ye men of the Guard porteurs de lanter-

ues et de halleburdes antiques. Les trou-

pes ont ensuite formé la haie Je long de

In route que devait suivre le cortège royal.

Celui-ci, comprenant six crrosses somp-

tueux, escortés par les Lif: Guards, est

parti du palais de Buckingham à 1 hr, 30

de l’après-midi. Leurs Majestés se trou-

vaient dans le dernier cardase que tiraient

huit chevaux.
Dans la Chumbre des paira, le roi s’est

ass:e sur letrône. La reine à pris place

à sa gauche et le prince de Galles à sa
droite.

Les membres de la Chambre des Com-
munes out slors été appelés et, à leur

arrivée le grand chancelier, le comte

Hsglebury, c’agenouitiant, à remis au roi

le diecours d'ouverture dont Sa Majesté
s’avançant sur une marche du trône, à
fait la lecture.
Mes relations avec lee puiseances,

étrangères, a-t-il dit, sont toujours ami-
cales. Le bloous des ports vénézuéliena
a conduit à des négociations pour le rè-
glement des difficultés. Je suis heureux
que l’on soit arrivé à un règlement qui
jusiifie les puissances d’avoir mis immé-
diatement fin au blocos.
“Des négoc:ations ont eu lieu pour le

rôglement des questions relatives aux
frontières de mes possessions dans l’A-
mérique du Nord et du territoire de l’A-
laeka. Un traité pour l’arbitrage de ces
uestions à été signé et ratifié.
“L'état des provinces européennes de

la Turquie cause une grave anxiété. J'ai
fait de mon rieux pour faire sentir au
Suiisn et 4 ses ministres Ju nécessité de
réformes urgentes.

“J’espére avec conflance que les pro-
positions do l’Autriche et de ia Russie
seront suffisautes et que je pourrai leur
donner moa appni.”
Le roi a eneuile parlé des affaires d’A-

den et du Somaliland, puis du voyage de
M. Chambe-iain dans le Sud-africain ,
de l’expédition de ia Nigério et du dur-
bar des Indes.
Le roi et la reine sont retournés au

palais de Buckinrham à 3 heures.
La foule les à acclamés.
=

NATUFRAGE D'UN STEAMER

 

\

25 personnes noyées
Norfolk, Ya, 1T.—Un cyclone a dé-

truit le nceamer “Olive”, gui a immédia-
mé :t could à food, hier soir à 9 hre,, 30
suns rivière Chawan, en face des quais.

squ’ici, on 8 les noms de 17, person-
res qui sont noyées ; on croit que le nom-
bre des mo-ts ne soit de 25.
Le cyc'one avait soulevé le steamer et

le rejetr‘t à ‘aa sur l’un des bouts.
En se redressant, il couls immédiate-

ment à fond. Seul, le co npartiment du
pilot n’est pas submergé, mais l’aooident
fut tellement imprévu que les paseagers
n’avaient pas eu le temps de monter eur
le pont.

Le capitaine et cing autres personnes
ont eu la vie sauvée dans le comparti-
ment du pilote, mais elles étaient pres-
que mortes de froid. Le steamer a eoulé
dans deux minutes après avoir été at-
teint par le cyclone. Les eurvivants du
compartiment du pilote ge sont trouvés
dsos l’eau jusqu’à la taillejusqu’à 6 hrs,
de matin,

LA COMMISSION
DE L’ALASKA

Toronto, 18—Une dépêche de Was-
hington dit que M. Klihu Root, ministre
de ln guerre, Henry Cabot, Lodge et
George Turner, sénateurs, ont été choi.
sis comme membres du tribunal qui doit
examiner le traité relatif à la frontière de
PAlacka.
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rausulmane — environ sept cent mille4
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LE FEUD'HIER

Les pertes dépasseront peut-!
être $100,000

La distribution des dommages

La température glaciale que nous avons
n’a vas encore refroidi les ruines de l’in-
cendie de la Côte Lamontagne. Derrière
le rempart glacé qui les couvre comme

| d’une cuirasse, elles fumaient encore ce
matin.

LES PERTES
On estime les pertes totales eubies par

les incendiés d’hier à environ une ceniai-
ue de mille dollars,
M. Lafrance le doyen des relieurs de

Québec possédait des msechineries et des
elfes pour une valeur de $6,000; il n’avait
pas un eou d'assurance et est ruiné à
l’âce de T6 ans.
Outre ceite perte comme nousle disions

hier M, Lefrance a perdu daus le feu des
effets appartenant à dfe pratiques parmi
lesquels $500 de m«tières imprimées ap-

Kionneires Larouste appartenant à l’Uni-

‘rersité d’an prix inestimable.
M. Jos. Mercier estime mes pertes à

$15,000 et n’a que $2,000 d’aesurauce. Il
avait laissé tomber deux polices d’aesu-
rances d’une valeur de $5,000 la aemai-
ne dernière,
ia maison G. N. Belleau & Cie porte

sen pertes & $60,000. Aessursnces $32,-
500 sur le stock, et 20,000 sur Ia batiese.
Au Nepiune Inn. M. Lavallée a des

assurauces pour $13,000 et les domma-
ges causés à son etap.issement de 2 à
$2,500 au plus. :

Les hangars qui se trouvent en arrière
de l’nôtel ne sont pas d’une grande va-
leur.

Voici maintenant nne liste Ldéle et
complère des assurances.
Bâtisse (Lafrance) Buco. Shes,

Caledonian Ius. Coy0. ...$ 3 000
Bâtisse (Belieau), Buce. Shea

Caledonian Tas. Coy............ 10 000
Stock G. A. aafrance, autune aseu-

rance.
Stock, Imprimerie Commerciale,
Royal... sssovoncs 008000 0000 1 000

1 000

12 000
5 000
5 000

OUBWSurirertorsscrsensocsrroorsens
Btock, G. N. Belleau & Cie, In.

surance of North America Coy.
Commercial Union... +...
Alliance,ry

Atlae 000% 000 soctasesesesseus

Phoenix.cesecee rresoosess 0000
National.ceecsses"0...

  3 000
2 600

$32 600
Agsurance sur coutenu des effets
dans le bureau de la Canadian
Express Coy..…..….…..….…..….….…0......... 10 000
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EN MACEDOINE

L’Autriche et la Turquie mobi-
lisent des troupes

Sofia, Bulgsrie, 16—Ure assemblée
populaire de 10,600 macédoniens a eu
lieu ici aujourd’hui pour protester contre
la mesure du gouvernement dissolvant
les comités macédoniens en Bulgarie.
L’aseemblés à demandé le rétablissement
des sociétés macédeniennes, Des man-
dats ont été lancés contre les chefs ma-
cédoniens.

Vienne, 16—Les demandes de reformes
taites par l’Autriche ont été considéra-
blement atténuées, en raison des difficul-
tés éprouvées pour obtenir l’appui des
autres puissances. Ces demandes ainsi
réduites ont plus de chances d’être acsor-
dées,
Os considère ici que ces demi-récla-

mations ne eatisferont pas le parti révo-
lutionnaire en Macédoine.

Londres, 17,— Le correspondant du
‘Daily Mail” à Vienne dit que l’Autri-
the a mobilisé deux corps d’armée et à
concentré 40,000 hommes de plus sur la
front ére des Ba'kans,

Les militaires, ajoute le correspondant,
croient qu’une ‘intervention armée sera
néceseaire.

Paris, 17 —Quatre mille personnes se
sont réunis aujourd’hui sous la présiden-
ce du baron d’Estournelles de Conetant,
appuyé de plusieurs personnages impor-
tants, pour examiner la question de la
Macédoine. L’assemblée a adopté une
résolution demandant au gouvernement
d’agir aveo énergie pour faire respecter le
traité de Berlin eu mettre fin au mauvais
gouvernement de la Macédoine par les
Tures.

Constantinople, 17.—On dit dane lea
cercles officiels que la Porte a regn des
puissances l’assurance des intentions pa
pifiques de la Bulgarie et que cels l’a
beaucoup soulagés. En même tempe,le
conseil militaire & complôté les plans de
mobilisation des deuxième et troisième
corps d’armée, et & décidé que s’il de-
vient nécessaire de prendre la campagne
en Macédoine, is Meréohal Edhem Pacha,
le généralisme dans la guerre greco-tur-
que,aura le commandement euprêmed'un
quar( de million d’hommes,

 

LA MEILLEURE SOLUTION
Nous avons reproduit, il y & quelques

jours, lee paroles énergiques tombées de

la bouche du savant archevêque de
Montréal exprimant ss pensée eur le
question des écoles du Manitoba,

Notre confrère du Manitoba le vaillant
champion de la cause de nos coréligion-
naires commente dans les termes aui-

vante les paroles de Mgr. Bruchési.

C’est un exposé vrai de la situation.

“Sa Grandeur, qui semble parler au
nom de l’épiseopat canadien, se défend
d’avoir voulu metire le feu au psys ;
Elle ne veut point que l’on se serve de
ses paroles pour faire du capital politi-
que ; Elle congeille les négociations pru-
entes et fermes ; et de ces négociations,

Elle atterd justice entière pour nous.
Mgr l’Archevêque de Montréal n’au-

tait assurément pas tenu ce langage &’il
n’avait eu de sérieux motifs d’entretenir
d’sussi grande espoirs. La perspective
que Sa Grandeur nous ouvre ainsi, est
eonsolaute et nous souhsitons ardem-
ment que ses vœux se réalisent,
An point de vue pratique, ces paroles

de l’archevêque de Montréal comportent
une direction pour les catholiques,
Plus que jemaie ils doivent s'inspirer

de la prudeno*. Sans mettre bas les
armes, les soldats ne doivent pas tirer à
la première alerte. Pas plus que Sa
Grandeurils ne doivent mettre le feu au
pays. Pour le moment, c’est au tour de
la diplomatie.
Nous inspirant de cette direction, nous

ne voulone point soulever des dieoussions
Qui pourrsient contrarier les esvoirs ex-

primés per Mgr l’archovêque de Mont.

réal.
Il nous paraît cependant nécessaire, en

présence des expressions d’opinione pro-
voquées on divers endroits par cet inci-
dent, de fixer Certains aspects constisu-
tionnels de la eituation.

Nousailons le faire aucsi brièvement
que possible, avec circonspection, de
même qu’aveo déférence pour les opi.
nione contraires aux nô res,

C’est affaire de loyauté envers tout le
monde et de prudence pour ceux qui sont
directement intéressés dans cette grave

? dont trouvées inves‘ es, € .
Qonslitation, de la juridiction nécessaire / Ÿ

partenant au “Chronicle,” et cing die- |

5 000 |
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Par sa vafna. lan a1toriiAe fédéraites ne |

vertu de la;

pour feire cesser, par vois de lég:alation,
les griefs dont nous souffrons. ‘Pareille
législation fut tentés par les autorités fé-
dérales d’alors, Eile n’aboutit point.
Mais cette législation n’ayant pas abou-
ti, les parties intéressées dans le ques-
tion eont restées dans leurs positions et
avec leurs droits respsotifs.

C’est-à-dire que, d’une part, la. pro- !
vince est restée avec 84 pleine juridiotion
et qu'elle peut aujourd’hui prendre l’ini-
tistive d’une législation qui nous ren-
drait justice. Cette juridiction ne cessera ,
que loreque les autorités fédérales l'au-
ront enlevée à la province par Paloption
d’une loi réparatrice. :

D’une autre pari, les autorités fodé-
rales sont aussi restées avec leur juri-
diction, pares que juequ’d présent la
province ne s’est pas conformée à l’ar-
rôté minietériel de 1895. Cette juridio-

- lion ne cessera que lorsque le jugement
rendu par le Gouverneur Général em
conseil aura été exéouté dans toute sa

: teneur. .
Le paeudo-règlement Laurier-Green-

WeY D’a pu en rien modifier cette situa-
tion et ces droits.
On ne peut à propos de cette vransec-

tioa iuvoquer noire consentement, que
nous n'avons jamais donné. M. Laurier
n’a point agi, en cette circonstance, au
nom des catholiques du Manitoba, qui ne
Pen avaient pas chargé et qu’il n’a pus
sultés.
Dans ces conditione, nul règlement, à

y moins d’être absolument conforme à l’ar-
, Têté ministériel de 1895, ne pouvait être
valide. Il est euperflu d’ajouiter que le
règlement Laurier Græenway ne saurait

+ avoir la prétention d’être conforme à cet
arrôté minisiériel,

I1 suit de cette exposition que les ca-
tholiques du Manitoba et lee autorités
fédérales et provinciales sont aujourd”-
hui, au point de vue légal, exactement
dans la situation qu’elles occupaient au
lendemain de la mise en demeure faite
par l’autorité fédérale aux autorités pro-
vinoiales,
Quant à la valeur reapective des deux

solutions, il semble que ls eolution par
Pintervention. fédérale serait le meilleure.
Nous connaissons de bons esprits, très

sincère ment sympathiques à noire Gause
et très indépendante des partis politiques,
qui croient que c’est lu seule que nous
aevrions réclamer.

Cetie solution est la seule en effst qui
mettrait nos droits à jl’abri de quelque

{ nouvelle entreprise. Elle serait d’un ca-
racière permanent.
La solution par l’action epontanés de

la législature provinciale n'aurait pas ce
résultat. Ce que cette législature à déjà
fait, elle pourrait le faire eacore.
D'une autre part, il faut bien avouer

quenous n’avons pas absolument le
choix. C’est pourquoi, tout soulagement
qu’:l nous vienne de droite ou de gauche,
nous trouve disposés à le voir d’un œil
favorable.
Nous n’avous en terminant qu’un sou-

hait à formuler avea les autorités reli-
gleuses, c’est que le gouvernement fagse
.riompher la justice, non une justice boi-

teuse, mais une justice qui fasse honneur
aux hommes que la voix populaire a pla-

cés à la tête da pays pour le diriger.
Juslice enfiu pleine et entière.

UNE VICTOIRE ANGLAISE
Londres, 17.—Le gouverneur sir Fre-

derick D. Lugerd, du Niger Nord, rap-
porte une victoire des troupes anglaises
au Soudan. Ce rapport, que le minietère
des colonies a reçu aujourd’hui, dit que
le 3 tévrier le colonel Nortland a occupé
le village de Kano, à 50 milles au nord
7 Zaria, ls capitale du royaume de Zez-

eg.
Le gouverneur ajoute :
‘Novs avons perdu deux officiers et 12

ont été blessés. Il y & ou 300 des ennemis
tués. L'émir est enfui vers le nord,
dens le direstion de Bokoto avec 1000
chevaux”,

STOCK A VENDR&

Ayant décidé d'abandonner
les affaires, nous. offrons en ven-
te tout notre stock consistant en
Epiceries, Confiseries de toutes
sortes, Tabac, aussi un bon as-
sortiment de Pharmacie et Pape-
teries.
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CRG. wh BB TRE VOUER

9, Manufaoture

    

  

  

au Canada
- vr) PRIX : $60.00

Economisez ca que vous payez de droite
quand vous achetez une machine importés

CLEM AT & CLEMENT
9, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12, Rue Sault-au-Matelot,

QUEBEC.

J. B. CHALOULT, Gérant.

 

A VENDRE

Une magnifique propriété,
avec malson pouvant contenir
une boutique en outre du loge-
ment d'une famille.

Bonnes conditions.
S’adresser a

F. X. LÉTOURNEAU,
St. Paul d8 Montminy.

J.n.o.

y
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S'adresser à

M. Raoul

=BARDEAS
De toutes Sortus|
BOIS DE CONS! RUCTION

BOIS SECHE

MARCHAED DE BOIS

MONTMAGNY.

Ey Boulanger & Fils

 

Mele

Antoinette Metho
CAP ST-IGNACE

Leçons de Piano
CONDITIONS FAUILWS

_Montmagny 10 oo1-—Dis.
 

_ M Raoul Thibault offre en vente se magnifique propriété
située à la rencontre du chemin du Coteau et du chemin du
village, en la paroisse de Saint-Thomas, à environ un mille de
l’église. Cette propriété, qui consiste en une grande maison à
deux étages et un vaste emplacement, conviendrait à merveille
pour une résidence d'été. Vis-à-vis l’ancien collège Dufresne

Pour plus amples informations,

Thibault,
SAINT-THOMAS.

Magique propice à Vente
0—000—0——
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SON, GRUE,etc., à des prix

marché.

et à en oollecter le prix.

GEORGE BLAIS
© MARCHAND
vo ST. PIERRE

 

A toujours en mains un gros STOCK d'EPICERIES, FARINE,
très modérés.

Aussi UN LOT DE CHAUSSURES qu’il vendra à très bon

Est autorisé à solliciter des abonnements au journal “ Le Peuple’

 _—— Nous profitons de l’occasion
pour remercier nos nombreuses
pratiques de l'encouragement
qu’ils nous ont donné jusqu’au-
jourd’huiet les invitons cordia-
lement à venir bénéficier de nos
immenses réductions.
Nous vendons au prix coûtant

depuis bientôt un mois et nous
continuerons nos grandes réduc-
tions jusqu’à écoulement com-
plet de notre Stock.
Nous vendrons aussi notre

stock en bloc à toute personne
qui nous en fera la demande, et
ce à des conditions très avanta-
geuses.

S’adresser à
Ep. REMILLARD & CIE

et de la station

29 oct.—Jno.
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briser ou de les endommager.
durer DIX ans.

= Le Gram-o-phoneestfait

ment. question.
Après débats contradictoires, le eon- 

° seil privé de Sa Majesté a déclaré ‘jue

Coin des rues St-Jean-Baptiste-

 

RECEPTEURS DU GRAM-O-PHONE SONT
DES DISQUES PL£@& ET DURS ot ne sont pas
affectés par la chaleur, le froid, ni l’humidité ;—ils
peuvent être maniés par les enfants sons srainte de les

rantie pour cinq ans est donnée avec chaque instru-

VENDU A DES CONDITIONS

YAOILES SI L'ON VEUT.
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âcres d'excellente  
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À ÿ POUR RENSEIGNEMENTS}: S'ADRES

\ el leguide de colon dulacSatan

è-

   

 

0,000,000
sterres à blé à20*LACRE

UN Pays ABONDANT XGELLENT

BonBois” D 190 MiLey
{( Seulement dun des plus beaux ports de merdel'Amérique (a
uM PAYS Poux LES INDUSTRIES DETOUTES SORTES

Rempi! DE Pouvoirs D'EAU
BEAU (LIMATa(OMMUNICATIONSFAciLES

SER & RENÉ DUPONT,
AGENT DE COLONSATION

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ETRZ TAC ET, JEMR

Rua Bt. Andrd, QUEBEC, CANADA.

 

ments : Cornet,

Les.........

Flate, Banjo, Mandoline, etc.
sique au complet : Sousa, Garde Républi-

caine de Paris Godfrey de Londres, et autres, avec tant de perfection que vous croiriez avoir
les musiciens dans votre maison, Il peut jouer n'importe quoi, depuis un “ cake walk ”
jusqu’à une ouverture classique.

PiamomrmmmTTTE

GRAM-0-PHONE
BERLINE!)

est le plus merveilleux amuseur du siècle. Il
chante des chansons en français et en anglais
et reproduit la musique de tous les instru-

  

Trombone, Violon, Piano,
Corps de mu-

 

Les récepteurs peuvent pour

à Montréal et une ga-

|

boîte 

Prix : $15.00

avec cornet de 16 pouces et
un instrument complet

d'harmonie d’exhibition.   
S’adresser à

i AMEDEE COTE, MoxTMaGNY.

AccfCcCAlt
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